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Le jeune homme jouais si mer 
T eilleusement son rôle, que José 
Basco n’eut pas même la pensée 
que tout cela pouvait n’être 
qu’une comédie. Tant il est 
vrai que les plus fins, les plus 
habiles, sont quelquefois plus 
fac iles à tromper que ceux qui 
ont seulement pour se défendre, 
leur défiance naturelle.

—Bravo, mon cher Ludovic, 
s’écria-t-il. Ah ! je retrouve mon 
jeune comte de Montgarin.

Il avait pris les mains du jeu- ; 
ne homme et les serrait à les 
briser. Ses yeux noirs brillaient 
comme des tisons.

Ludovic parut profondément 
touché de ce témoignage d’affec­
tion.

FEUILLETON
• MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES’ BURGGRAEVE-CHANTEAUD *—Prenez toutes lee m*deeines”poar les 

rognons et le foie.
—Prenez tous les purificateurs «lu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le- spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bili
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau ei des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren­

dre la sa té.
—Üntin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De ’ontes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que le»
—" Amers de Houblon ” 

que tous ces autres ret 
I tés et une puissance cr retires et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Piis un à un ou simultanément n'au­
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

fen(inrcirt*eiiient du Foie

\E Granules >r*f iré ares le Alcaloïdes et I* Produit» chimiques le f\m pin, tels pi : 
imlUiu. StrrrbetDe, IfNftuolM. HaTfUii. (Justin», Silîere il tilde. Ht.LE FILSS’adresser à W. 

Sussex et M La- 
ou à O. A. Roc- SEDLITZ-CHANTEAUD
, L. L. H. *

QUATRIEME PARTIE Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEUL, ITZ- CHA N TEA ZD est incontestablement le produit le plue beau 

t le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
t rés-douce el d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et en tra­
ient r la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Ooutteas. 
aux AhumatUanta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc

EVE. OH. OHAhTTXtACD, Pharmtels», Oommanûour U'HabeHo fa Catholique, 
est la seul Préparateur dos Véritables Médicamenta dosimétriques.

Se méfier de» Contrefaçon»

Dépôt Qénénl : Si, rut des Frtncs-Boargeois, PARIS
.îèyeattaim à pn/keof Br Bd. MOW A O*, Flarmsriin-Cllnihti. 314. rw Satlt-Jiao.
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EU GROS ET EN DÉTAIL
MAXIMILIENNE

iSuite)
—Vous voyez, mon cher Lu­

dovic, dit le Portugais, que je 
vous écoute avec beaucoup de 
complaisance ; mais j’attends 
vainement une explication que 
vous ne me donnez point. Vous 
n’éponserez pas Mlle de Coulan- 
ge. Pourquoi ? Maximilienne 
vous aime ; ce n’est certaine­
ment pas elle qui vous renousse. 
Vous seriez-vous querellé avec 
le comte de Coulange ? Mais 
non, puisqu’il n’est [ as à Paris 
en ce moment. Le marquis et 
la marquise vous auraient-ils 
mal reçu ? Enfin, pour que vous 
soyez si désespéré, que s’est-il 
passé aujourd’hui à i’hôtel de 
Coulange ? Je ne sais quoi sup­
poser, et il est important que je 
sache...

—Vous allez tout savoir, de 
Rogas : Mlle de Coulangea dis­
paru.

—Oh ! fit José.
—Uui, et par certains rensei­

gnements qu’on a pu obtenir, on 
a acquis la certitude qu’elle a 
été enlevée

—Enlevée ! la fille du marquis 
de Coulange ! Mais c’est impos­
sible ! exclama José.

—Oui, cela paraît impossible 
et pourtant c’est vrai.

Le Portugais se donna un air 
consterné.

—Voilà un malheur bien im­
prévu, murmura-t-il.

—Et qui détruit toutes nos 
belles espérances. Tout ce que 
nous avons fait et rien c’est la 
même chose. Après avoir si ad­
mirablement manœuvré, vous et 
moi, nous touchions au but, et 
voilà ; nous avons travaillé, pris 
de la peine, vous avez dépensé 
votre argent, et tout cela inuti­
lement. Vous réfléchissez, de 
Rogas, mais allez, je lis dans 
vos yeux ; vous pensez comme 
moi que tout est perdu, tout, 
tout !

—Je réfléchis, en effet, mon 
cher comte, et je me dis qu’il 
est impossible qu'on ne retrouve 
pas Mlle de Coulange.

—ll.usion, de Rogas.
—Permettez. Ludovic, dit de 

Rogas, je n’ai pas l’esprit trou­
blée comme vous ; je cherche à 
m'expliquer ce rapt vraiment 
singulier, j’examine la situation. 
Vous ne voyez, vous que votre 
fiancée disparue. Moi, je tâche 
de voir autre chose dans cet évé­
nement. Quand vous êtes in­
capable d’avoir une pensée, il 
faut bien que je réfléchisse. Mon 
pauvre Ludovic, vous êtes amou­
reux, et...

—Amoureux, allons donc ! 
fit le jeune homme avec un 
haussement d’épaules qui dou 
blait la valeur de sa négation.

Nouvelle stupéfaction de José 
Basco.

—Comment, vous n’adorez 
pas Maximilienne ?

—Ellene me déplait pas, voilà 
tout répondit froidement Ludo­
vic.

1’, Ottawa COIN DES I-.11RS

Ealh.ou.3io eh de. l’église 
OTTAWA.t possèdent plus 

nèdes des qua-LiL
Déaire faire s»voir à ara nombreuses pra­

tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes lea machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

LOGES,
, OTTAWA
isebhWantha> Il y a b ans je commençai a souffrir 

d'une" maladie du rognons, du toie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d'ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs méleeins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amer* de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, jiour guérir mes 
pour ojiérer un miracle dans 
santé ; autrement, je serais aujourd'hui 
dans la tombe J. W Mûri y, Buffalo, 
Oct. 1. 1881.

FABRICATION DES CHAUSSURES
—Mon cher de Rogas, dit-il 

avec une émotion parfaite, vous 
ne m’en voulez point, n’est-ce 
pas ? Ah ! vous êtes toujours 
généreux et grand.. D'ailleurs, 
vous ne pouvez pas m’en vou­
loir. Si, en ce moment, quelque 
chose pouvait me consoler, ce 
serait de n’avoir rien à me repro­
cher envers vous ; j’ai suivi vos 
conseils pour vous prouver que 
je méritais votre amitié, j’ai 
étouffé mes désirs les plus ar­
dents, j'ai enchaîné mes passions 
toujours prêtes à se révolter, je 
me suis violenté de toutes les 
manières. De Rogas, vons me 
rendrez cette justice que j’ai fait 
tout ce que j’ai pu.

—Oui, mon cher comte, oui, 
vous avez été parfait.

—Certes, ce n’est pas ma fau­
te, si...

—Allons, allons, l’interrompit 
José, ce n’est pas le moment de 
perdre courage. D’abord, je 
pense autrement que vons, et je 
ne dis pas encore : Tout est per­
du !

} M. I. Daté déaire attirer l’attention du 
public eur ce qui suit :

Le personuel de l'éta 
edi le

)nl attachées à 
?es étant agent 
ois. ai tire l’at- 
ihantiers qui en 
lui, trouveront
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TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée a vec soin aous le plus court délai.

Une SPECIALITE dims les Commandes
Les me 

Satisfacti
UNE VISITE EST SOLLICITÉE
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membres et 
l'âat de

illeurs matériaux sont 
oa garantie. Prix très

employés.
modérés,

86F*Les marchands 
raient bien d'aller visiter ce 
TtJRE avant d’acheter aille

de la» acampagne fe- 
tte MANUFAC*Pauvret? et Souffrance

J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 
de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an. sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne <i’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las jiau- 
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—l n luvrier.

HS^Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons

isjnofaoi famoSviuos
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s el comprend IZAIE DAZE,
Propriétaire mnm

ne trop constdA- 
diminuer en
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
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Ottawa. 3 janvier 1883
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Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

4 CHEMIN DE FER—Quand voua saurez, de Ro­
gas, vous verrez, que nous ne 
devons plus avoir aucun espoir.

—Ludovic, asseyez-vous et 
causons. Avaut tout, tâchons 
denous rendre exactement comp­
te de la situation.

—Cette fois, je le tiens, l’infâ­
me, pensait le comte de Mont­
garin.

Il s’assit en face du Portu­
gais, ayant l’air accablé.

—Comme je vous le disais 
tout à l’heure, reprit José, il est 
impossible qu’on ne retrouve 

Maximilienne. Une 
jeune fille d’un rang élevé com­
me Maximilienne ne disparaît 
pas ainsi. Vons n’admettez 
point, je suppose, qu’elle vons 
ait trompée sur la nature de ses 
sentiments à votre égard et 
qu’elle se soit fait enlever,— 
comme cela se voit souvent,— 
par un rival préféré ? Oh ! si ce­
la était, je dirais comme vous :

Mais non. Il

JOS. SENEGAL.CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETIES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
Et autres ornemente d’au tele.

Calices et Ciboires dorée au 
vermeile, une spécialité.

Le seul établieaement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW
170, BCE b P A BIPS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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La Grande Route Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chars palais et chars dortoirs joints à 

tous les trains express. Bonne salle à 
dinor à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent .i Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
C rande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi ure 
centaines de milles de la navigation d’hi-

HAUSSSTTKPf.
FS, KTC,.

LLlBI’iN,
ENTREVIIKNEUK

OE POMPES FUNEBRES
et Cie 00m DBS ROIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.!

ÎB
LORME,
GRAPHES,
I Rue Sussex,

. f CrApos, gants, écharpes de* 
deuil, etc., loués

1
Ies variés, peints 

î Canada.

>ur les fêtes.
Portrait#*.

UZB,
$1.00, pour

I U.
Mllepas

CHEMIN DE EER
«canada mmrImportateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 

s que ceux de toute autre ligne.
Le trafic uirect est expédié par des con 

vois rapides sj-éciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

>
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OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGKKSà 
* Tous Les Jorn-s

CHARS PULLMAN.

ELORMB,
40, rue Spark 
ue Rideau.
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IAGASIN
tout est perdu 
faut donc chercher antre chose 
pour expliquer l’enlèvement. 
Tenez, Ludovic, je suis convain­
cu que d’ici à huit jours votre 
fiancée sera retrouvée.

—On retrouvera son cadavre, 
prononça le jeune homme d’un 
ton lugubre.

—Uh ! fit le Portugais, ayant 
l’air effrayé, vous me faites fris­
sonner jusque dans la moelle 
des os.

—Vous pouvez avoir peur, de 
Rogas, car, à l’heure qu’il est, 
Mlle de Coulange a peut-être 
été déjà assassinée.

—Mais c’est insensé, ce que 
vous dites. Pourquoi faire cette 
horrible supposition ? Pourquoi, 
je vous le demande, en voudrait- 
on à la vie de Mlle de Coulan-

RIE, VITRES
RATIOS
SI IC, Ottawa

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. POUR LK8

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Raccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-

mont Central, et lee trame du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York-

4 AtiKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Üalhousie et Saint-PaSrtek.ÆERT *Jf

i charge de «eut» 
lui donner.

de la cam-

0. POTTINGER,
Surintendant généralaire 4 VIS.—Les médecines el-dessus, célô- 

fV bres dans tout lo Canada jtourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

Bureau du chemin de fer.
Moncion, N. B., ®7 Nov. 1884 —1 an lee trains oir-A partir du 2 Janvier ISH4, 

ouleront comme suit •
Parlant d’

8.00 a 
4.60 p

Pr’â de 
8.45 
4J0

. I Arr. ft Montréal.
11.86 a.m.
8.20 p.m.

d’Ottaware ga 
lie et 
lui ^rendre un#

VER SOLITAIRE T. ALEXANDER
ICun éminent savant allemand a récem­

ment découvert on “ spécifie certain " ex­
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

ün seul médecin s’en est servi tiens pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod .ire Sun effet. Succès garanti 
on n’txigeaicun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

UETWOOD «fc€le ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideaa 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

Montréal. I Arr. ft Ottan
12.20 p.m.

I 8.00 p.m.
IERT.
jBOUSIE. 4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se re 
ment à Montréal, sa

I IV.W
_ _ ndent dlreo

te ment à Montréal, sans changement de chus 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du

stations intermedia 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l'express de ni 
venant de Boston et New-York viâ Borin 
field, 
viâ
4.30 p.m., arrivant

Presents de Noël1 an

—Vous m’avez dit cent fois 
que veus en étiez amoureux, 
fou !

—Parbleu ! à vous, à elle et 
aux autres, j’ai dit bien des cho­
ses dont je ne pensais pas un 
mot. Je jouais mon rôle, j’étais 
-tout entier dans la peau du per­
sonnage exigé pour la circons­
tance. Après tout, je pouvais 
faire un mari tout comme un 
autre. J’aurais eu les plus beaux 
chevaux de France et d'Angle­
terre, j’aurais brillé sur le turf. 
J’ai la passion du jeu, j’aurais 
joué, mon immense fortune me 
l’eùt permis. Mais j’aurais vou­
lu, surtout, éblouir Paris par 
mon luxe, écraser de mon dé­
dain, de mon mépris et par mon 
insolence, tous mes lâches amis 
d’autrefois, .qui m’ont abandon­
né à l’heure de ma ruine. De 
Rogas, ce que j’adorais dens ma 
belle fiancée, c’étaient les nom­
breux millions du marquis de 
Coulange. Quelle magnifique 
affaire manquée ! Et dire que je 
les tenais, ces millions....An ! te­
nez, de Rogas, c’est à crever de 
-rage!

L’HOMME raccordent an 
rect pour Toronto et tontes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto

8.45 du 
de nuit

direct JOUR DE L’ANxe du créateur 
compliqué, et si 
igé par la mala- 

moyen le plus 
it être demandé 
le corps humain 

i j-récieux 
ve la ques

en. de rUniver 
a fait une étude 
imp nerveux et

C. H. DOUCETge ? ton et New-ïorn via onring- 
. quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
o.m.. arrivant à Montréal à 8.26 du

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)—Une vengeance!
—Une vengeance ? exclama 

José.
—Oui, la vengeance d’un 

homme aussi lâche que féroce, 
qui est l’ennemi mortel du 
marquis et de la marquise de 
Coulange.

—Et vous croyez que c’est cet 
ennemi dont vous parlez, qui a 
enlevé Mlle de Coulange ?

—Le marquis et la marquise 
en ont la certitude

—Hum ! hum ! fit José, dont 
les yeux étincelèrent sous ses 
épais sourcils noirs, hérissés. 
Est-ce que le marquis et la mar- 
se ontparlé de cet homme devant 
vous ? demanda-t-il.

—Vous savez bien que je suis 
à l’hôtel de Coulange, comme si 
j’étais de la famille. Tantôt, le 
marquis m’a tout dit.

(à suivre.)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,l an\

[Bâtisse de l’Hôtel Russell)CHEMIN OE PREMIERE CLASSESirop des Enfants Ou Br Godent RUE SPARKS, OTTAWA.BT RAILS NEUFS BN ACIERCe sirop est prépa- 
rée avec l'approba. 
tion des profeeeeim 
derB-oledeMéde- 

ÉîBnSïV". cine -1 de Chinn* 
Montréal 

ulté de Médeci 
de I’î7nivereiti 

il Collège Vieil,

ssJtiattttiSnrts
bagage est transféré sans frais extra et sans qoe 
le DMsager ait à s’en occuper.

Confectionne et répaie toutes espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
tî iihc '84

ÎRISSENT 
ment du système 
lormathroée, Go- 
sture et l’Impor-

i été trompé et 
LN8 qui prêtas­
se de male die, 
i la méthode du 
e cette maladie 
trahie.

le un traité prê­
cha nnessen par- 

personne souf- 
pourvu qu'elle 
ni autorisé, aux

l,GK«tA',wSVl.^»
droit.

Lee■ l.es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dénOt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
éridleo.

-

réglés d’après l'heure du 75ème méridle 
D. C. LIN8LBY,

3 w
ffix/ Le sirop des en- 
tmf/ fante est eupérieoi 
tay à toutes les prépa* 
y rations calmante* 

offertes aux
de famille pour conserver 1a santé de 
enfanta; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfante dans les cal 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyesenteri», 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande* Je Sibop dü Db Godkbbi e- 
n’en Achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Ktav

CLUB HOUSEm Gérant
A. G. PBDBN,

A gent gén. des 
Ottawa. 31

lAnele* Poète de P. O'MEARA]

20, 22 ET 24JUE GEORGE
Cette maison a été reparée, déeerée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

s de théâtre.

MaJuugall, Macdougall & Belcourt, KTï,r‘août

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agente pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont-.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

How. Wsl Maodoooàll, C. R.
Feaxx M. Macdodoall.

H. A. Bblcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beloourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’oeeepera 
aam des affaires requérant «on attention 
dans eette dernière PnvBiee.

P0MMK8 POMME» PvMMES
Charte* Donald de Co.t

79, RÜB QtJBBN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét .ires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi lee 
flMilitée accoutumée à leurs pratiques qui 
auraieot besoin d’avances.

SI jn/îlet 1SS4

)G&LER, 
reel, New-Tork. 
jliqués sont trai- 
péoiales du doc- 
l’avis d’ttomé-

eonfidanoielle et 
' frek^de pesta

artiste
La buvette est toujours pourvue des mai! 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

Unis 26 Ctn. LA Boni"BILLE, 
Seul proprietaire,

B. B. Mc G Ai, K,

PRIX.

Chimiste
Mdi.tr T. P. O’CONNOR, Prop.

1»«*Ottawa, 2 sept Hitls1883. 9m

M
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REMEDE INFAILLIBLE
WW— -----POUR-------
LES MALADIES DES ROGNONS 
ILES AFFECTIONS DF FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
*. RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecin* reconnaieeent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède le plue 
cffic.ee dont Vt.

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, .So- Hero, Vt. 
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE €AS
a les auopéré dea cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C’est un remette 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elfe t e*t snr rt qui ne nuit jamais à la

Sil a

«n^danaaucun^^ ^ „

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON * Cie, BurllngteB.fi

Prix

L'è (SANaBA, tti Janvier 1885

Opère des CuresMERVEILLEBSEs'ÿatmjMi 
Maladies des Rognons , ^ -i 
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse lo svstème des hu- 

_ieurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
biTieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie» les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
PÊTCECI EST BIEN DÉMONTRÉE

«L GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous lee 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAMO

système sa vigueur normale 
ouaseer la maladie.

et donnant au

DES MILLIERS DE CAS 
lea plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

Parx.$l, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Rlehardson A fie., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
h pour 1884.Ab
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